
 
 
 
 

Zohour Al-Mandil : quand le poème devient une 
mouette 
 
 
 
 
 

   الحزن يغم�����رك حي����ن 
 � إ� ت����رى     المر الل�����ون 

   حولك الزاھي����ة ا�ل����وان ك��ل ب�����رغم 
(Alors que te noie l’affliction 

Et que tu ne vois que la couleur amère 
Avec l’amour, toutes les couleurs revivent autour de toi) 

Trad. Arabian People & Maghrebian World 
 

Ces vers ci-dessus que nous avons retenus parce qu'ils lui correspondent à notre 
sens, sont de la poétesse saoudienne, Zohour Al-Mandil , qui vient de publier, 
aux éditions l’Harmattan, un recueil traduit en français Le silence des chemins. 
Rappelons que la poétesse  fut présente, en décembre 2012 à Bordeaux, à la 
Journée mondiale de la langue arabe organisée par le Centre culturel du 
patrimoine arabe et en partenariat avec l’Unesco. 
 
Les mots de Zohour Al-Mandil  se posent, pareils à des gouttes d’eau qui se 
déversent sur vous mais avec ce rien de nostalgique, ce rien de tristesse. Un peu 
comme dirait le poète français Verlaine, « il pleure dans mon cœur comme il 
pleut sur la ville ». 
 
Zohour Al-Mandil nous avoue dans sa pensée la plus dépouillée, 

 
J’ai rêvé d’une mouette 
Qui m’a dénudée de moi-même 
 
Simplicité redoutable car il ne faut guère si tromper, la poétesse prend l’envol 
pour sortir de sa carapace, jeter les grilles du jardin où elle s’est éclot avant de 
dire plus loin, 
 
J’apprends tout ton alphabet 
Ton silence 
Ton accalmie 



Ta révolte... 
 
 
 
L’on ne sait si ce silence, cette accalmie puis cette révolte parlent de la poétesse 
ou de l’être invisible dont elle ne dit pas le nom mais si tout est dans la pureté, 
sans fard, la mouette qu’elle veut devenir, ou la fleur arrimée à la terre, sont 
toutes deux le visage d’un seul regard. Alors vient cette révolte qui s’oppose à 
cette accalmie trompeuse puisqu’elle est trop faite de silence. 
 
Et qui dit silence, ne dit pas forcément muette parole. 
 
Un recueil à découvrir et à lire, à l’ombre du jardin secret des âmes qui 
chuchotent leurs dires. 
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